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M. Fabre. Nous ne le suivrons donc pas dans ses curieuses 
recherches sur les personnages célèbres qui ont appartenu à la 
bazoche, ni dans l'analyse critique des pièces de théâtre, mar­
quées au coin de cette société, parmi lesquelles il range à 
bon droit la farce de maître Pierre Pathelin. Nous termine­
rons par où nous aurions dû commencer, c'est-à-dire par 
quelques mots sur l'origine même du nom dû Bazoche. M. Fa­
bre n'adhère pas à l'étymologie proposée par Ménage et généra­
lement adoptée, qui fait venir bazoche ou basoche de basilicu, 
palais, maison du roi, où l'on rendait la justice. Il tire la sienne 
des deux mots grecs B«?M parler et o'Uoç maison ; maison du 
parler, du parloir ou simplement parloir. C'est ainsi qu'on 
nommait autrefois à Paris le lieu où se réunissaient les bour­
geois pour parler et traiter des affaires municipales : le parloir 
aux bourgeois. 

Cette étymologie paraîtrait assez spécieuse, si M. Fabre ne 
s'était chargé lui-même de l'infirmer en faisant observer qu'il 
existe en France vingt et quelques communes qui portent les 
noms de Bazoches, la Bazoche , Bazoge, Baz.oges, Bazouges, 
Bazoque et que les anciens titres latins désignent ordinairement 
sous les noms de Basilica , Basilicae. Or, il est à considérer 
que dans plusieurs auteurs de la basse latinité, notamment dans 
Grégoire de Tours, le mot basilica, basilique, contrairement à 
l'acception moderne, désigne toujours une église inférieure, tan­
dis que le mot ecclesia, église , est réservé pour les cathédrales 
et les églises matrices. C'est ce dont ne permettent pas de dou­
ter les passages suivants , extraits d'un règlement des offices à 
Tours, sous l'un des prédécesseurs du saint évèque : 

Natali Domini, in ecclesia, à la Nativité du Seigneur dans 
la cathédrale ; Epiphania, in ecclesia ; Natali sancti Johan-
nis, ad basilicam domni Martini, à la Nativité de saint Jean, 
à la basilique de saint Martin ; Pascha, in ecclesia ; Natali 
sanctorum apostolorum Pétri et Pauli, ad ipsorum basili­
cam, etc. (Hist. Franc, lib. x). 

Si cette distinction est aussi constante que nous le pensons, 
il en résulterait que les divers villages du nom de Bazoche, Ba-


